
Les idées sont venues au fur et à mesure.

On voulait intégrer 1es mots "pieds"

et "traditionnel" pour s'identifler. En

France, cette musique est méconnue,

donc on voulait 1a signifler par le nom.

S. L. : Pour 1e public, 1e nom d'un groupe

est un repère et un avant-goût du style

musical. En ce qui nous concerne, 1a

rythmique québécoise est notre base

de üavai1, noüe image, et notre inspi
rarion, sans déiaisser d'autres musiques

traditionnelles.

O. L. : Oui et tant mieux ! Ça permet

au public d'avoir une lisibilité raplde de

ce que nous produisons.

Vous présentez également

un répertoire irlandais. Comment

se fait 1a fusion entre le Ouébec

et l'Irlande ?

J. C. : On veut élarglr notre répertoire,

ne pas s'enfermer dans un style flgé. La

muslque traditionnelle, qu'e11e vienne

du Ouébec, de Bretagne, d'lrlande ou de

France, a beaucoup de points communs.

Ne serait-ce que par les instruments, 1e

violon par exemple.

S. L. : La fusion se fait d'el1e-même

(non sans difflculté), du fait de 1'his-

toire métissée qui existe entre ces deux

genres musicaux. On reüouve des æuwes

irlandaises louées au Ouébec avec parfois

un autre nom et des nuances différentes.

O. L. : Pour nous, la passerelle fut aisée,

puisque 1a musique québécoise intègre

déjà beaucoup d'instlumentaux irlandais.

Ou'est-ce qui vous différencie des

autres groupes dans ie même style ?

J. C. : Chaque formation a un son qui

1ui est propre ainsi que son image. Nous

travaillons notre style avec nos origines,

qu'elles soient théoriques ou orales. Nous

1'adaptons à notre "sauce" en fonction

de 1'envie de chacun. Nous faisons un

mélange de modernité, dans l'accompa-

gnement, et de tradition, dans le texte.

Une mise en scène, une interactivité avec

1e public et une présence sont aussi très

importantes dans 1'évolution du style et

f image du groupe.

S. L. : La fuslon de différents genres

trad'. Le métissage de 1a musique celte,

du Ouébec, de France, des États-Unis,

y compris parfois du classique et de la

chanson populaire française.

O. L. : Je crois qùe nous avons une

vision moderne de nos arrangements,

de notre travail. Nous voulons mettre

notre musique au goût du jour sans être

"trop" trad'. 11 faut que ça parle à un

large public.

Ouand vous écolfiez un groupe

québécois ou irlandais jouer le même

type de musique et de répertoire,

avez-vous l'impression que votre

musique sonne comme eux ?

J. C. : Pas vraiment. Chaque musicien

joue différemment sur un même mor-

ceau. On s'imprègne du sryle mais on

interprète à notre façon.

S. L. : Non, du fait de 1a sensibilité de

chacun : une rythmique, une voix. une

création différente pour chaque per-

sonne. C'est ce qui fait 1a diversité et 1a

richesse de cette musique.

O. L. : Non, pas toujours. Nous avons

tous 1es trois des origines musicales

différentes. Je crois que cela se ressent

dans notre interprétation. Cela participe

au fondement de notre identité.

Comment s'est construit votre

répertoire ?

J. C. : Chacun ramène ses idées, ses

envîes. Ensuite, on travaille dessus en
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